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JOURNA
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça.

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, n, 15.]

D'AGRICULTURE
Heureux les cultivateurs, s'ils sav aaen

apprécier les avantages de leur con-

dition. -([Virgile.]

St. Hyacinthe,-Province de Québec,-Mercredi, 11 Sept., 1872 No 48

-o vrage Extraordinaire. eistitue un engraig puissant composé

parat qu iovrag le de matières animale jasez fortement
-Il parait ue l'uvrage le plus azotées qui sont im édiatem

merveilleux dont Pourra se glorifier milfblè par los racines de larbre dun
notre siécle, va se faire an Péu: c'esta e
un chein pour Attendre lés soirkmets jours lesiMéoteà qui pirfos' font tant
&ignteque des Audes. Ce Chemin pa.demal.tzettes des Oinage.
~tnt du Callo, sur la côte du Pacifique
est destiné A passer à une hauteur de
15,000 pieds et se te-mînera à Oroy ,

MPLs abonnoe nont datent du er Petit village indien, élevé de 12,200

et du 15 de chaque mois et sont de pas pieds. C'est un entrepreneur de la DMAUX.
moins de 6 mois, strictement payables Californie qui s'ost chargé de cette
d'avance, Une augmentation de 33J p dernière partie. On ne p ut employer
c8nt sera faite aux retardataires. -Pour au travail que les indiens appelés Cho- intultiva r e utepériende
discontinuer il faut avoir payé tous los, parce qu'ils sont les seuls qui puis- Lyonv
arrérages, et donner un mois d'avis par sent vivre dane l'air raréfié de ces hau.
ecrit. - tes montagnes. Le centre d'action est Cpl

ecalireitvlag o iet.1, ment de ses bestiaux, s'imagina de fai-à Yauli, petit village do mines à 14,-
TARIF DES ANNONCES. 500 pieds d'élévation.doe usle dei en o

Il y a dix hait milles de finis, et dans dont to es ecs atest L
Première insertion, 8.ets. par ligne, ce mois d'août on doit commencer le prri.téi d'toniu s uratives.xI,

chaque insertion subséquente, 2 cts. percement d'un tunnel de 3)000 pieds expérimen a uudas a rtede nds,à n hutu huit moutons et deux paDrcs.Adresses d'affaires, $3 par année,
Annonces Commerciales, et autres qui dépasse les sommets du Mont Blanc Le résultat a dépassé toutes ses es*

traites degré àgré.on Europe. 1,500 indiens travaillent pérances -en moine de 90 'jour.s, toustraitées de gré à gré.a ce percement du tunnel. Le chemin animaux étaient gras. La chair
5~.ouR D ftLICTIN.-djtO~dans les lieux les plus élevé, paSse en était parfaitement bIaný-he et d'uneWJoURIs DE PUBLIcATION.--Edition iero fal..Lspr ntc-scri-uoidinieMariJediSaed dans la région des neiges perpétuellis, d-gsd'ohfaile. e ppcantcrsei-quotidionne, Mardie, edSamedi et par suite des diffiltés de la monta. sommé environ 2 onces

Edition Hebdomadaire, Vendredi.ge, il et obligé d fuire des détoursjour, lrs8moutons loncé, et les veaux
The Farmer's Journal, Jeudi.des replierar fois sur lui-même derandeur moyennenirn once.
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer ainei, a certaine place, il fait presque Voici de quelle manière ou la leur a

credi de chaque semaipe. Le prix de lafgure d'un 8 Ce chemin est ouvert fair. prendre; pour les veaux, on l'a
l'abonnement est de Un écu, ou 50 cts: dans le but de pouvoir exploiter les mi- mélangée avec du son et de la paille
d'avance. Pas d'avance81. nes d'argent de la Cordillère desAndes. hathée menue; pour les porcý, l'huilé

"' 3 On a aussi découvert du chfarbon dans est màlée à des aliments aigres, et
Camille Lussier,propriétaire-éditeur le voisinage d'Oroya et d'Yanli, Ce pour les montons l'on se borne A y

imprimeur; Bureaux-Imprimerie-rési charbon, jusqu'à présent, était trans: tremper !es féves concassées.
donce, maison en briques à deux étages, porté sur le dos des lamas, à raison de La chair des animaux ainsi prépi-
coin nord des ruem Cascades et St. tLya- $20 la tonne. réedsest, au dire de l'engraisseur, très

à c prceencdutnnelnL.chmi

inthe, St lHyacinthe.

#cODITIONS D'ABONNEMENT
MOYEN DE REGENERER LES

3 fois par semaine, 12 mois, $3,6 m.81.50,
do Et.Un. 12 mois 84; 6m. 82

fois par semaine,12 mois $1.50,6 m.75c Voici ce qui a été employé avec
do Et.Un. 12 mois $2.00, 6 m.$1 i succès : on prend une livre de colle

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. $1 forte que l'oi, fait fondre dans de l'eau
" " " " E U 82 g b chaude à laquelle on ajoute 40 pintes

Farmer's Journal, 12 mois d'avance i1 d'eau froide. On ameublit alors la
Toutes lettres, etc., doivent être terre autour de l'arbre, on forme une

a4ressées, (franc de Port) comme suit. espèce de cuvette autour du pied dans
CAmILLE Lussima, laquelle on verse 5 à 6 pintes de cette

Puifrfu du Couarier preparation. Le bon effet ne tarde pas
St. Hyacinthe, à se faire sentir I ino faut pas s'éton.

P. Q por de ce résultat, var la colle forte

ogUréa .e au gout.

-

Gâteau de .pommes de terre à la crè.
me.-Bouillir 6 onces de ,)m.n'es d
terre, piler dans un mortier 4 onces
d'écorce de citron avec 4 onces de en
cre, puis ajouter les ponimes de terre
et mélanger le tout avec 4 onces do
beurre fondu et un p-u de crême :
laisser refroidir. Saupoudrer de poê-
vre à vol-au-vonts avec do la croutede
pain pillée et remplir à moitié avec la
pâte qu'il faut saupoudrer d'e raffmnade
fine, puis faire dans un chaud fourneau.
La masse sus.nommée fournira à peg
près ne douzaine do gteaux,
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UNE INDUSTRIE AVANTAGEUSE.

Gi and nombre do nos lecteurs souri-
ront, ians doute, en apprenant que nous
venons aujourd'hui leur parler de mari-
nades ; tant on est éloigftA de croire
ici, eon Canada surtout chez nos compa-
trioteo. Canadiens-Français, qu'il y ait
possi bilite de faire autre chose que de
vivowr eursa terre en la cultivant avec
routinie, ou d- aller travailler dans les
manu f;.ctures américaines. Au risque
cependant de donner du plaisir aux au
tres, à nos dépons, nous traitorons ce
sujot qui semble être, à nos yeux, de la
plus grande importance.

Il y a quelques mois, i ous assistions
à une réènuion d'amis où il s'agissait de
discuter quel genre d'indumtrie, quelle
espèce de manufacture il serait le plus
nonvenable et le plus avantageux d'éea-
blir dans notre district, et surtout dans
la ville de St. Hyacinthe. Plusieurs
avaient déjà émis leur opinion qu'ils
lâchaiert de motiver du mieux possible
tandis que d'autres la combattaient de
toutes leurs forces, lorsqu'un citoyen
de cette ville, connu pour son esprit
d'entreprise, et qui-mérite certaine-
ment l'encouragement de tous ; un ci-
loyen qui, il n'y a pas bien des années
[il nous permettra sans doute de lo di-
ro], ouvrait un mignisinet avec un c-
pital do quoique piastres, et qui est au-
jOiurd'hui à la tète d'une bonne maisor,
do commerce ; lorsque ce citoyen donc
se leva, et dit que d'après lui, une ex
ploitation qui réussirait certainement
ici, et qui serait avantagouse à tous les
forpirs des alnlonz-1s, ce serait une
manufacture de cornichons. Ces der-
niers mots tombòront comme une bon-
L, ou plutôt comme un bouffon, au
milieu de la salle. Nous pouvons dire
que tout le monde éclata île rira. Mais
iotre ami ne se déconcerta pas, et mê-
me il sut donner de si bonnes raisons à
l'appui de l'avancé qu'il venait de faire
tu'à la fin; les rieur- conpriront qu'ils

avaient eu trop do zèle, et que la pro-
position qu'ils venaient d'entendre pou-
v:;iit être excellente.

Nous sommes bien aise de pouvoir
donner, aujourd'hui quelques ronseigne-
monts sur une manufacture de conser
vos au vinaigre qi existe aux Etats-
Unis, renseignements qui feront voir
ce que des hommes entroprenants et
actifLs sont capables d'exécuter. Nous
empi untons ces détails à un de nos
eclanges dont les bureaux sont à peu
dle distanco de l'établisscient on quos-
tioi, et par conséqueat doit âtre bien
inîforié.

Depuis quinze ans il oxistait, sur la
ueo South Wilter, à Chicago, de vastes

1 atisses appartenant à un M. Archdea-
con, et où chaque jour les cultivateurs
et los jardiniers apportaient de lourdres
charges de concombres, do tomates, de
pches, de baies et autres fruits. Mais
vii.t In terrible incendie de l'automne
dernier qui détruisit le moitié de cette
ville opuilente,appeléo a bon droit la roi-
li dW l'Ouest. Comme tant d'autres,

M. Archdoacon vit réduire en cendre,
en quelques houres, le fruit do longues
années de travaux.et do persévérance.
Mais cette triste catastrophe qui le rui-
nait de fond en comble n'abattit pas
son courage. Il résolut de commencer
de nouve au, et sur une beaucoup plus
vaste échelle. Ayant obtenu des capi-
taix de ses amis et des ouvriers de la
Société d'Aide et de secours de Chicago
il rebâtit sitot son nouvel établissement
sur la rue Randolph, qu'il était prêt à
recevoir les fruits et los légumes do la
saison. En même temps il forma lu
projet de construire à la campigne,
dans le voisinage de Crystal Lake, com
té de McI[enry, une immenbe manufac-
ture de sauces et de conserves au vi-
naigi e.

Les cultivateurs de la localité fondè
rent aussitôt une société d'horticelture
tant pour se faire part réciproquement
de leurs connaissances et des résultats
de leurs expériences que pour prendre
les moyens de s'assurer d'un marthé
qui serait à leur porté, et où ils trou
veraient toujours à placer leurs pro-
duits. Dans ce but, ils s'offrirent de
construire, à leurs propres frais, les bâ-
tisses convenables à la manufacture, et
de donner le terrain nécessaire à l'ex
ploitation.

Voilà comment los cultivateurs amé.
cains comprennent leurs intéréis ; bien
différents on cola do nos fermiers calta-
diens qui non seulement, du moins la
plupart, me donneraient i ion pour fon-
der un genre d'exploitation quelconque
mais qui même hésiteraient a y pren-
dro des parts pour quelques piastres.

En retour des avantages que les ha
bitants du village de Crystal Lauke et
des places environnantos accordaient à
M. Archdoacon, celui-ci s'est engagé à
Lire affaire chez eux pendant un tel
nombre d'années, et à acheter lerrs
produits à un prix déterminé ar con-
trat.

Li'etab'iFsoment est fixé à quelques
pas seulement dr. chemin do fer. Ls
constructions qui en dépendent.cou-
vrent environ un acro du terro et ont
couté près do $15,000. Pour alinon.
menter la manufacture le propriétaire
a paesé des contrats qui lui assuraient
le produit de cinq cents acres do con-
combres, cinquante acres de tomates et
beaucoup d'autres fruits et légumes A
c)tte époque-ci, toute la contrée pré
sente une apparence des pins linimées.
Les hommes, les fommes et les onfan ts
sont occupiti à cuocuillir des concom-
bres dans les champs, tandis que; dans
la cour do la factrie, de lourds chariots
attendent leur tour pour être déchar-
gés. Souvent plus do trois mille bois-
seaux de concoinbre ssont apportésdans
une ' cule journée. Pour on faciliter la
manipulation, on les enouille dans des
boites de la caparité d'un boissiiiî les-
quelles étant remplies sont placées
ainsi sur les voitures, ce qui épargne
le temps de mesurer. Dleux passages
pour les voitures snont ménagés d'uu
bout à l'autre de deux des bâtisses pour

la commodité du déchargement. Los
boites sont vidéos directement dans des
cuves p>'vant contenir 1,000 boisseaux
Il y a en tout soixante de ces ouves.On
donne un bon au conducteur de la vui-
ture qu'on vient de décharger, et aus-
sitot qu'il arrive à l'office, il reçoit un
chèque pour la valour. Do cette ma-
nière il n'y a aucun trouble ni aucun
désordre.

On met 20 barils de sel dans chaque
cuve qu'ensuite on remplit d'eau, et
l'on place un couvercle sur lo tout.
Los concombres sont retirés de cetto
saumure seulement à mesure qu'on on
a besoin pour les préparer au vinaigre.
La demande pour les cornichons de
(pickles) est si grande que la semaine
dernière, les cuves les premières em
plies, étaient vidées, les concombres
désalés et piis dans le vinaigre on
barils, ou en demi barils, en jarres ou
en bouteilles. Chaque jour un wagon
est chargé de cornichons provenant de
la présente recolte de concombres. Il
y a dans la manufacture un dépa&rto-
ment spéciLI pour l'emballage. lio
rez-de-chaussée d'une des constructions
est occupé par une tonnellerie

L'office est une vaste salle avec siè-
ges et tables, bien fournie de journaux
agricoles et auti op, et dovra bientôt
contenir une bibliothèque d'agriultu
re et d'horticulture. L , propriétaire
do ce vaste établis-eenorît se propose
d'yjoindre bientôt une manufacture
de vinaige.

Lus cultivateurs de la localité as-
surent qu'un acre de torio semé un
concombres ne requiert pas plus d'ou-
vrage qu'un autre aure planté un blé-
d'inde. Ils les sèment tur des mul/es
espacées d'environ cinq pieds. Tout
le travail se fait avec 'o bouloverseur,
à l'exception de la boue à la main
qu'il faut p une fois, et de l'elair-
cisserneit d>s plants vers lu temps oit
ils vont commencer a courir. Après
cola, on fait encure usage du boulever
sour ; mais Nentôt les courants cou-
vrent toute li terre et empêchent tout
autre travail. Lo rendement des con
combres est do cent à trois cents mi-
nots par acre ; beaucoup de charnp
produisent la derniéro quantitV, La
ré:oltc. est faite, en grandu 1 artie, par
los femmes et les enfants.

Comme nous l'avons dit plus haut lo
propriétaire s'est engagé, par contrat,
à payer pour ces concombres nu prix
déterminé. Co prix est do G2½ cots
pai' b'iisseau, excepté les proniels m11-
tu boisseaux pour lesJuCs il et payé
671 cents.

L'établissement que possède M Ar -
chlideacon dans Chicago, quoique moins
considérable que celui de la campagne,
il a été construit nu milieu des difiuni.
tés de l'hivor, n'est pas moins cepen-
dant, utne place très active. Il emploio
c>ntinuelluient plus de 150 personnes
dont une grande partio sont dos petites
filles. On y malnufacturo principak-
ment dos goleos, des Baucos, catrups si-
rops. etc., ut on y f.it confire les fruits
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et les légumes. Cette maison sauvo rité. Nous n'avons pas relaté l'histdi.
plusieurs milliers de piastres aux jar- re de cette manufazture d'un habitant
diniers et aux fruitiers, en leur offrant do Chicago, nous ne sommes pas entré
un débouché pour leurs produits, à la dans le détail de son fônctionnament
saison où le marché est encombré de seulement pour le plaisir de satisfaire la
fruits et de légumes. curiosité de nos lecteurs. Nous l'a-

Nous donnerons ici quolques statis- vons fait pour démontrer d'abord que
tiques qui démontreront à nos lectaurs la proposition de notre concitoyen dont
quelle source de richesse est un établis- noui avons parlé au commencement do
snient de ce genre pour la localité où cet article n'etait pas aussi absurde, ou
il se trouve. Il sort chaque jour do la si l'on veut aussi bizarre qu'elle le pa.
manufacture, préparés et près à être raissait à première vue ; puis pour
mis en vente, G,000 pots de fruits, un mettre sons les ye 3x de nos comçPa-
demi tonneau d gelée et 400 caisses triotes un exemple de co'que peut faire
de flacons dg mrriniades. Ceci ne.com- l'énergie et l'activité aiguillonnées par
prend pas los sauces, fes sitops ni los le désir do prospérer et do gran-
conserves. Le conti-at pour la verrerie dir.
seulement, durant cette été ; se monte On croira peut être qu'ici en Canada
à plus de 830,000. La moyenne du on ne t-.ouverait : pus un marché sufil
coût dos cartes imprimées et des os- sant pour absorber les produits d'une
tampes colariées est do $800 par mois. manufacture de marinades ou do cor
Le nombre de vases en ferblanc, -em- nichons. Sans dobt, le marché cana
ployés pondant cette saison, aux deux dien n'est pas aussi vaste que celui des
manufactures, ex ·ède 500,000. Qua- Etats-Unis, bien qu'au Etats Unis, il
rante tonnelliers y trouvent sa'is cesse n'y ait pas qu'une seule maison sem-
<lo l'ouvrage, et actuellement l'établis- blable à celle dont nous avons parlé
soment de Crystal Lake a prés del5,000 Mais voici des chiffres empruntés aux
vaisseaux consistant on tonneaux, demi documents oiliciels,qui démontrent que
tonneaux, caques et petits barils. Tous le Canada pur lui- même, pourrait être
ces vaisseaux sont on chêne ou en frêne lo champ d'une assez vaste exploitation
exceptò les derniers. Cen-ci sont en de ae genre d'industrie, sans compter
pins revêtus en dedans d'une matière que nous pourrions bien exporter, nous
patentée qui empêche lo vinaigre d'a. aussi. Dans 1e cours de l'année 1871,
gir sur le bois, et qui les rend sembla- il a été importé dans la Puissaneo pour
bles à des vases do terre ou do verre. 99,593 piastres de merinades, sur les-

Lorsque la manîfacture eot en ploi- quelles des droits ont été payés au
ne opération, elle consume 1,500 gal- montant de $14,938.36. La valeur do
lm>.s do vinaigre par jour. Lo capital cet articlo entré pour la consommation
investi dans cette entroprise est de $200 dans la Province de Québec seulomucat
000, et le nombre de bras qu'elle om- aété de 49,016 piastres durant la même
ploie est do 1,000 environ année, et les droits se sont Élovés à

Il faut avouer que pour conduire un $7,352.44. On voit par ces chiffres
aussi grand nombre de personnes dont qu'un etab:issement où l'on préparerait
in p lupart ..avon t ce qu'ils ont à faire : des conserves au vinaigre, pourrait
pour surveillor autant de départements trouver à en placer pour un assez bon
industriols; pour achoter une ausrl montant, dans cette scule Province,
largo somme de produits divers,et pour Et puis, rien n'empêcherait d'y join-
vendre une telle quantité de marchan- dre uno fabrique de conserves, do com-
disos manufacturés, il est besoin d'un potes et de sirops, articles dont nous
homme ayant un talent plus qu'ordi- inportons pour une aussi forte somme
r.aire. chaque annee.

Un établissement comme celui dont Qeand même une semblable man"-
nous venons do parler est un bienfait fauture n'aurait pour résultat que dû
pour une ville ou un comté, un bienfait retenir au pays uîe cinquantaine do

polir un pays. 11 ouvre on tout personnes qu'elle emploierait [nous
temps un marché pour ded articles de supposons qu'elle ne serait pas aussi
production facile. Il fournit un moyen considérable que celle do M. Arch
sur et rrnlunératif d'investir ses capi- doacon) ce se-ait déjà un grand avan-
taux, et mieux que tout cola, il Pro- tago. Mais nous sommes poîsuadé que
ture un emploi profitable à nombre do les actionnaires y trouverent leur
personnes de tout age, on pourrait dire compte et y feront de bonnes affairos.
et le toutes conditions. Et combien de propriétaires qui nepos-

La lecteur rous pardonnera ces dé. sèdent quo qnelques arpents de terre,ou
tails qui peut ôtro pourrontlui paraitro même moins trouveraient dans le pro-
long4 et fastidieux. Nous avons un duit de ce petit champ, ensemencé en
but on écrivant ces lignes. Serons- concombres, etc.,do quoi pourvoir faci-
nous assez heureux pour l'atteindre I lement à leur subsistaneo, et cela sans
C'est à poine si nos osons l'espérer. grand travail, puisque comme nous le
Néanrmoins,aurions-nous presque la cor- disions plus haut, un arpent de terre
titudo do ne pas réussir, rien nei nous planté en concombres.,ne coûte pa.
empehorait d'apporter dans la grande p las de - travail qu'un arpont semé en ,
fainlte nationat notre contingent de blé..'indo.
conseils et d'efforts afin de l'oncoura- Nous raviendrans sur lo sujet dei
ger à entreprendro ce qui,suivant.noub manufactures.
devra faire son bonheur et sa prospé-

DEVOIRS ET TRAVAUX D'UNF
MAITRESSE DE "MAISON.

Une maitresso de maison a de nom-
breux devoirs à remplir. L'ordre et
la perfection qu'elle apporte dans leur
accomplissement contribuent beaucon p
à la prospérité de la famille. Elle doit
se bien pénetrer do l'importance de sa
tâche, et nepas craindre de l'aborder
résolument; elle y trouvera des jouis-
sances pures puisées dans lo sentiment
intérieur de son 'utilité. L'ennui no
t'atteindra jamais, car l'ennui nait do
l'oisiveté ou de l'inutilité des choses
dont on s'oecupe, et lorsqu'on est par-
venu à bannir l'ennui de son existence,
le bonheur est bien près d'y prendre
place. La plus petite circo. stance fait
naitre et renouvelle des j-missances an
milieu desquelles la vie coule avec r.-
pidité et avec ce charme qui accompa-
gne toujours le vrai et l'utile.

Une jeune fille, à laquelle on veut
donner une éducation qui la re nde apte
à diriger l'économie domestique d'une
exploitation agricole, ne doit rien né-
gliger de tout ce qui peut parer son es-
pjrit et lui faire acquérir des tailents
agréables ; ces talents, à la campagne
lui procureront le même plaisir et lui
vaudront le même succès qu'à la ville,
et, comme ils s'y rencontrent plus rit-
rement, ils seront plus remarqués.
Quelques études sérieuses lui donne-
iont de l'aplomb, et lui permettront de
causer avec son mari d'une foule do
choses qui intéreasent les hommes, car
si ol'e vent pluird à son mari, dont ello
est l'unique société, elle devra s'cffor-
cor d.e se tenir à sa hauteur. Comimo
elle doit charmer les loisirs communs,
elle pourra, pour se livrer aux études
qu'exige sa position, négliger la con-
naissance d'une multitudo do petits tra
vaux d'aiguille insignifiants, ainsi que
les loture 3 frivoles, et apporter moins
de recherches dans l'art de la tot-
lette.

On pensera peut être que l'agricul-
ture et les soins qu'exige une forma
sont des etudes bien sérieuses pour-
une jeune fille, et qu'elles sont pou at-
trayantes ; mais l'étude de lit granmai-
re, de l'arithmétique, de la géogra-
phie est-elle moins sérieuse et moins
aride ? Si l'on considère l'instruction
agricole comme aussi importante, on
l'abordera sans plus de crainte, on la
poursuivra avec la même persévérance
et ce genre d'instruction sera, je puis
te dire, une source de plaisirs réols
qu'on ne prévoyait pas.

Une femme,dans cos tonditions, tro:i-
vera à la vie agricolo, do puis aiiti at-
traits : d'abord celuii de la
nouveauté, celui d'une vie ac-
tive et utile à tcus ; le rôle iusigni-
liant quo les moeurs trop ouvent oint
luisie aux femmes les cumpêchent d'ac-

quérir dans la sociét' liimportance
dont elles pourraient y jouir on dove-
nant plus pJsaLives et plus actives.
Grâce au rôle plus sérieux que nous
leur enseignons, leurs maris trouve-
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ront en elles do véritables associées, et, qu'elle n'ignore rion de ce qui s'y fil, DESTRUCT1ON DES C
par cela, ellegquorront un titro do et, quand elle a donné des ordrea,q. et PA R LES FOURMIS
IIus. f leur Oetinie ' et 'â]eii'afáiôb ; lo:s'assu;o qu'ils on téteexécutés.Pour -

Ct comme.ua êti4 de finIis peut faciitr ce travail, il Aor.viont.que les M. Rit.ter assuro que 'os"fourmis sont
as ivoir do meilleur-conseillor quo sa ordres soiot dontiés autant que possi- n auxiliaire p.uissant pour détruiro

fnine, dont leintét l.sont si. ';timnoe ble le soir nouéh l eindemain. . ar t les chenilles. On trouve. dans ls bois
ment liés aux.siens,!la:conminaut- présonco inittenduo, méîmg o tie n- do sapins et do pins 'énormes fournil-
gagnera sous tous les r:ipports. dra tdut;sou&owle un lotleine il vaut lière> :omployèo ave grand ccès

A la campaign u'e fmrneý a donx mix prévomr.±lo 'nal ,po.d'adir a le contre les chonilles qui devoraient dos
mfng "es f illot R>bine4 plantations do choux. Gos fourmis oit

mille ot.colui del fbimre'; i s rio peu. eté mises dans un sac, et jî;tées sur les
vont.êtrecominuncs; olleoit; !'ur'con . · · 'ch1ouc attaquŠes. Immédiatemen't

sacrer les amsms soiný,l hmme sr n tvai sur · comptabilité _es foÈîrMis: so sont mies à
voimanCe. . Si faodrdetin n'est pas la agricole Publié par M. Saiv, nous trou- ciuvre,;ellos ont saisi les chenille, et
m eme r t leonde doiven ons fti sui'ant.es que nous nu los Ont plus lâchées. Ces insectes
Presider ad e aî etayon 1for niiles de pacer ous les hialfiaitîants se sont..eloignés on toute

La maitres.qe domison, à -a .ap tx de nos lecteurs , · hate, comme s'ils Oompronaieit le dan-
gne, a.sous sa diricton eimitié-ato tu "' Qu'il nus soit permis d'exprimer 'er et le.lend«emain on n'en voyait plus

ssd la ferni: un regret: et vou bien un seul dai s la pièeo d3 choux, on los
la b.sse-bo'ur, G ost adil'a vacherie, f-i à -aln. Itir ci des. trouvait:moulants attachés par paquets

laiteri a .porehéie éleve des jäines fiules#'la .nipagi est encor au murs da jardi.;.Les forestiors alo-
volailles, et même neî Mfois les be pis négligée, si c'est;; possible, que Cellb mands protègetit les fourmis,Vparce
tes à laiuo. 'Is jurdi s et es .emers dles jeanes ge0. .Si dü:s les école' qu'ils savent qu'elles rendent. des seur.
ibît aussi p.irtie do ses attributions. seriousom'ent, or/piniséjs; (i leur ay vices, au si leur enlèvement dans los.

Il faut, o!i our,quolleo oi.'Latu;courant ).e.ait.ootre.lea travanx de-leur sexe, forêts estinterldi;. .l.. est bien diffi3ile
de tous les travaLu1xià oéecuer dmîsl c.e élémenté de hircomptabilité l d'essayor ce procédé et de bavoir s'il
fermatin.de p>uvorseeonder sn mr dont, nous sollicitons î'pplicationi à dnne.des Iesultats.
ri dans sa su'veillanee, t.ld 'suppleer'tùs les'éxploitations-ngricoles gran

on dsyd'absenceou d- io. '1es les ou petitcee, ce'est'parià fémme que'
donc i ndispousatble .uNile -conn sso. seraient. tenues! ces coiurptabilités (it MOYEN DE' GUERIR1ES
toutesles pieces'de t.rre do' ph, nnage chamllepâtre, que le mari aurait BRULU.RES

tien, 'l'iLssolem'ients anuquel 'eto i sonlt 'ioulement 'ù 'vérifier et 'à -survöiller.
sournisos, et, àdiqu'on y culiv.. C n'ost pas une utopiò. Nous connais Nous lisons dans la Journal do.s
comptubilité de tout ce qu'ello dirige g-os:eoles de jeunes filles,ou touites cultivatoursý
entro dans ses attributions, îtin de ces choses leur, ont eté e ,nsoigée do Nous venons d'obtenir dans un cas
pouvoir laciloinent juger des perses ot in s p ' do br-ùiîo oi touchant un vase île fal-
profits, et se rendre compte do la d'é. 'activ it dapsL cec , les d,òOe enco placé directement sur le feu, unde~ lactiit apis.ces éeolce%,'ùnît los élèves rcilPlc
pense di ménage do la maisoni diiimi subissnt dls examns et .eçoivent à resultat merveilleux, par un moyo
tro et d celui de la f rime. lour blortio des atomstations ou diplo- d une simplicité elérmntLire et qi est

etdeceu dot, :ws ii. s'ocu'd e ié tettoso d1o lat portée du tous. ~~o
Un m gr. doi cuper mes visés 'dus autorité-. On no ser L o o toostait sur Lrois doigts

vla surpris d'approndre que los jeunes du la main aucho. Elle a 'd'abord eté:aité d tontes les personncs qui coi- 1illes qui se di ,tinguent dans leur étu-
poet la maison; il faut qu'elle leur doi, mim quand elles soit peu favo- arolae , . qui a îîidutliîit

jiist;buo le miédicameriîs qu'ordonne risées du côté des avantages person- nimmdiat. Pui pres
tu n .rin, et qu'ell veiillo avec ox:ic- -nols, et totalonie:t prives îde frtune, avoir rape du savon de dnar.cillodarîste _OSJ dein ftortune deux ou trois clneilléi êus dl'eau,' do vie

Lituîd' A ce que sos rscriptloris sOienot gont rocherchées par dos cultivateurs et avoir battî Ie tout pousr o fire ioe
bien ex .ec . Il est done rece,.aiIe a'ses oun richos qui liabitent dans le
qu'elle.aequiiertquelques cniussanest voisiraige. ' 'sorte de pommado, nous cri avons ap .

vil medp.ei îe diouri p uvoir " Un proverbe français, vrai dans pliqué une couche épaisse sur la par-
t..it r I cas siniples qui, s'lsont tous les pays, dit que: tic lésée, et une autre couche sui le

bien suigné, zu de buLt, n 'ous a femé, it non le m:u .hligc appliqué sur cetto même partie.bitu~~~~~~~ sogic udetiu'grneît itio ''''La douleur a desi lors disparu. Tn)ir.
pas, et pol oi ir jgr d.uioment Fait et derait la mlai-on. ,a d u a

ù il devienit necessaire. 'mppelr les "Nous le répét ons. C'est à la fem- queue tondait à reparaitre, elle dis-
secours du inéde'iii . ' me du fýimiòr qu'it appartient' d'aîp. paraissait de nouveau on arrosant 1e

La distribution :es auni:os dev.ra porter la régular.ité dans les opérati- linge ivoc de l'alcool. Ai bout d quel-
lui ôtre presipo eielusiveiet reer- ons, d'éclairer son muri sur'les résul qus leures, lagUérison était ts urée
vée, c'est ule bien juste et doute ró tats, en tenant:notó de tout jendaiit et l±cc oeit ôtait arrivé le >oit, le lein
comupon- do toutes l: peinies qul.'ti que le' e 'chff d'x l.hion veille à oon iaun i n'y .psrmss:it plus,
se donne. 'l'extérieur. Mais il faut-pou cela qu'i. la peai el:it sunoent jaune la pht-

La maitresse de niaicon veillerL' aou no instruction 'ppropriec à lour con- to1. Alors meme qu il y aurait
sollicitude au rainîtien dos' lon es ditioi r.eiio los jecuos illes de la cai- plaie, le moyen est aussi efficace, mais
moouiirs dte donis les gens île la main' iI ; pagio capables du concourir à la pros. il faut reilouveller le pansement
elle mrappellera' d'.cuccîoent 'au devoir, pôrità .lu nïénage par la comnptabilité deux ou trois fois-on vingt quatre lieu

par lerisn qui pour- giole sim1plc et lr qu'il la re En trois jours, il a ete remédi i

rin:tt s'ei écartei, et provoqueria. le filut pou'r'atuer le.s populatons irrles un cas pareil après un incèdi a Paun
renvoi dcueugui n'ueômpliri ;t iï obtenirt co.u , dans uno société blen poul, près de Saint -Pol-doL i, s
olei les conditiois de engagement de oganisée, ie ovrait maiguer à Pol. douleur iucune p'ur le malade.
leur lervice, et elle vgigei vieil de sonne: l'"aisince por le truvail."
ce qui pourrai t heur fai o eomhr;liî* ave: Los pòr s île famille habitant les

'c'gallarite les devoirs quv l religin campagne - devraient relire souvent. (in moyen de blanchir l'ivoire.-Est
leur protrit. ces lignos at bien se convaincre qu'ils do le laver ou te fiire bouillir dais uunn

Enn un o foime. à la fbniairesso nie peuveui pas rendre un plus grand dissolution d'alun ct d'eau, puis du 1,3
de mai ou et f'ermiiiù.'î', doit exercer tervice i lers fils et a leus filles qu'on teuir ensuite poudant quelque temps

ine surveillance ative sur ce qui"eo leur faisant donner l'éducation agricole dans uà linge humide pour l'ompchuer-
passE chez et dans .la ferme,; il faut la plus complète. de so fendiller.

.TOURNAL



St. Hyacintho, 9 Sept. 1872.
Pondant t>uto la soniaine dernière,

nous croyioi òtr- arrivés aux temps
frais de l'automno, mai.s la journeo de
samiledi nous a fait rosouvenir des cia-
leurs de l'été. Une avei se. viril, dans
la matinée, déranger un pou la pro-
granimo dos nombreux von-deurs qui
stationnaient déjà autour de notrohal le,
mais v-ers neuf houres, les nuagos se
disper.aient et pendant le rosi - du
jur il nous resta un soleil brûlant.
Comne la moisson touché à sa lini,en
plusieurs endroits même elle est termîi-
n'egrand nombre d'habitants des cam-
pagnes on ont profité pour venir à la
ville, et notre marché était encomiibé
de mille produits divérs.

Il n'y avait cependant pas beaucoup
de grains ; on sera encore quelques se-
maines avant que les céréales du la dur-
nière récolte soient mises cri vente.

Les quelques charges d'avoine que
nous avons vues ont été cédées pour
36e. le minot. L'orge partait difficile-
mont à t50. OIn payait 80c. pour bons
pois.

Si les grains étaient en petite quan.
tité, par contro, les pomnies abondaient
.pies sont tonjou rs d'an prix élevé : de
6 0e. à $1.50 le minot. Les propriétai-
r:,s de verger disent que la récorlto ac-
tulhe est biaucoup moins abondante
que colle de l'anne dernière

Aucun changemanut dans le prix 'des
viandes. Les pouîles valaient de 35 a
50,. lo conple, et les poulets de 25 à 30e
Les dindes vieux, S2.00 par couple,
jeunes, 80c.

On payait 17e. pour beurre, beauî de
première qualité. Les commerçants
achOtaient les ufs à 161r:. la doz. Le
sucre valait de 10 à 12.b,- .t le miel 8-.
40c. par minot étaient le prix des pa-
tates.

D'un bout à l'autro de notre iallo,on
voyait que charges de fruits de LolLes
sortes, que piles Je concombres et do
melon que pyramides do choca, et,.
etc., toutes belles chos<is autour des-
quelles tournent et retournent les
gourmots.

La récolte da blé dans la valle do
San Joachim, Californie, ost si abon-
dante, qu'on donne la moitié d'un bois-
seau de blc pour le faire transporter
au marehé.

Extrait de la Revue Comrciale du
Négociant .
Pour la somaine finissant le 4 Septom.
bro 1872.

Les nouvelles los plus contradictoi-
res nous arrivent sur l'etat des réco!-
tes er. Europe, et particulièrement en
France. Nous avons publié à différan-
tes reprise. des nouvelles tui rcpîrèsen-
taient la rà, olto comme au-dessous (le
la moyenne. Aujourd'hui, on trouve
tout le contraire, et on nous anionce
une ai.éo d'abondanco extraordinaire.
Si l'abondance est rce'!c, pourquoi les
hausses sur lo marché anglais que le
télégraphe nous signale de temps à au-
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tre ? Donnons pour ce qu'ils valent les on ai quelque pieu arrêté l'activité quo
ranîsoigncements suivants sous le titre no's avons sig alec dits nos pieceden-
do tos revues. Lis ft1rtos recettes sun I lo

La récolte de 1872 en Franc.- Los iar-hi anglais ont aussi Ot l'tlet de
navelules de l'abondance oxtraîor i ai re restreindre la demande et Lu f1ai-o tom-
de la récolte se confirment de plus on ber :es i prix sur vei marhe.
plus. Nous avons causé ce :natii avec La demande pour la consomation
ut] vieux cultivateur qui nous a uflir- louaîle Ct régulièro. On cote dle Il.a
mé que, (le mémoire d'homme, ou n'a 12 c par lb.
vait vu à i 'fois les chtmps plus four- FARIEt"is.-No tre mn:trehé à firin a
nis, et les épis plus beaux et plus nouI'- été très actif ptheinnt la uLidtie, qui
i8. Il estime, d'après sa longue expéri- vient de s'(couler.Lo telégraphie tra a

ence, a environ vin:t-quatre millions 'lantique tou- a, t-ignalé une . hausse
d'hectolitres l'excédant de la récolte règuliero depuis huit. jours sur le mar-
sur la consommation le la France, on oie de LJiverpîool, et nlous avons sur no.
froment sEul, sans Compter les seigles, ro plaie no avance crresponîlan.to
l'orve, l'avoine, le srîrazin, etc. .sor les farines do tiotes sort-, lnais

En calculant sur un prix de vente plus acettuée sur les moi leu3es quI-
minimum de 30 fr. par hectolitre, 0'e94 lité.
une valeur île 720 millions que nous BirE.-Les nouvelles d'une teilipéra-
avons à exporter; même en retranchant, tur-défatvralil pour los récoltes on
la réserve, gno componara la vente Ar-gloterre expliqueti la hausso sur le
des autres céréaley, egaiement en ex blé que nous envoie le marché de Li-
ces verpool.

Un fait qui caractérise la richesse le Osas.-Nus .n'avons oeiore rion à
la moisson, c'est la difficulté de la faire, signaler dans ce grain. On ni la i.-
dont se. préoccupent tous les cultiva- colto très inf'riure dans la Pron ncu
tours..On Craint do manquer de brai. d'Oniauio.
Aussi t-t-on demandé à tous les cons- AveNß.-Il est venti fluelques chai-
tructours des inachi neq A mois ,0n- ges d'avoinu de 1 i iconvolle reolto euri*
per, le marché, niai- pas eni quntite solli.

C'est qu'il faut cou per lo blé quand sante piar tbr le prix dlu marche.
il est mûr I Le peu qui a p.tra a (-té aclhite Jour

Que se' ait-co, si los ensemencoments la consommation. 1.1 rosto encore bean-
d l'année dernière ne se fussent pas coup d'avoine vieil lu. L donrando cst
rossentis do nos désastres, insutlsanco très calme et pour la consoiination
de culture, pénurie de semence, etc ? seulement. On la cote de 32o au dé-
Si avec les ressources de cette année tail.
(n pouvait espéroi le môme concours FRO lAG .
de la naturo pIur l'année prochaine, L.-s roveot- de froni-igo dans notro
c'est à deux mil liards qu'il faudrait é- ville 'pendati io mnis d'Afît s soint
valuer l'excédant de la production sur montees à 50, 238 boL- ou 3, 01t, 280
la cons nimation.- ( XIXe Siècle) " livres d'înlil valeur lde 8331, 571, i, l'ex

GRAINE DE LIN.- Cotte graine coma- pnrtattion 1n Angleterre du port do

imouce à paraître on petite quantité Lloitréal à -53, 5 ' aoli' ou 3, 211, 620
sur notre marche. Il n'y a pas encore livres dla ; vaor de 8353, 278 A
(le prix régulier. Nous croyons qlue le tres peu d'exceciion pens, e? fromge
marché va ouvrir a uns $1. 30 par 60 vient entieromn de la Province d Oi-
lbs. [ario. Que l-.ont nos cultivateurs

On dit la récolte considérable dans et femnie ue Là im>vince de Quebo
la Proviiico d'Otario, et o : a déjà de ce- as ? .- Négoeiant Caria-

conclu de forts contrats pour le livra dion.
bIo sur septembre et octobio.

GRA1,s DE Mr.-- Quelque dom'andi MARCHE EN R0 S.
pour cette graine qui manque. Quelques Montréal, 7 Sept., 1872.
ininots do vieille ont trouvé preneurs à . c 8 0
$3. 00 par 45 lbs. j Supérieure Extra......... 0 00 à 0 00

.BluRRE -- On cite q.oques ventes Extra..........-.... 7 50 à 7 0
de choix pour la consommation à des De goût..................... 7 25 à 7 30

prix creeptior nels. Pour l'exportation, Sup fr. (blé de l'ouest).. 6 35 à 0 O
les affaires sont tres-cahiios. La tenpé- SupOrd[blé du Canada) 6 35 à 0 00
raturo ent Angleterre a été très-favora- Farine fo-to pour boul. 6 75 à 7 00
bl pour -la production du beurre, et Sap de blé de l'Ouest
les consominateurs sout devenus très [Canal Wullad] ........ G 40 à 0 00
difficiles sur la qualité. Nous avons 8uper ma-qiie îlo la
tout lied de croire que le pri-ix du bour- (cité blé de l'Ouest.... 6 40 à 0 00-
ro sera ias cet automne. Le stock dans Frai-j moulue...... ..... 0 00 0 00
le Haut.Canada est très considérable et Cania la sup No 2 .... .. 00 à G 15
les détenteurs l'offronti facilement à Super tu .t l'Ouest
12à-c par lb., pour quatlite ordina.ire. N0 2 ................... . 0 00 à 0 00
La specIulationi n'ose pas y toutcher Belle ................. . 5 10 à 5 15
tait les rapports d'Europe offrent pen Moyenne ........ ........ 3 50 à 3 75
d'encouragement. iCucoupe................--- 2 S0 à 3 25

FRoMAGE.- La hausse sur lo froma- Farir o un sacs du -U. (.
go de qualité désirable pour exportati. par 100 lbs......... 2 86 à 3 25
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Sacs de laCité......... 3 35 à 0 00
Farine d'avoine, par barils do 200

lbs Coté de $4.50 à 4.00 suivant les
qualités.

Blé, par minots de 60 lbs.-Muarclé
lourd, 17,000 minots de Chicago No. 2
du.printemps sous v ile, vendue à $ 1.40
hier p. n.

Blé.d'Inde par minots de 56 lbs-
Lourd,. a58c.

Pois, par boisseaux du 60 lbs. Lourd
à 90c.

Avoine, par boisseaux do 32 lbs.-
Marché tranquille, de 30 à 31c le bois
seau.

Orge, par boisseau de 48 lb.-Ma-
ché fermo. De 45 à 50 o suivant les
qualités.

Saindoux, par lbs.-La demande lo.
cale..coté de à 10 10½c. ,

Bourre par lb.-En donandont mo
dérée, de 17 à 00o pou'r nouveau.

Lard, par baril do 200 lbs.- Marché
forme. Les cotations sont : Mess
nouveau $17.00 à $17.25. Vieux
Mes Mince 00.00 $15.20

Fromage par livre.-Trsanqillo
ventes,de 11 à 12. c. selon .a qualité

Alcalis, par 100 lbs,-Tranquilles;
Premières 86.65. Secondes, $0.00 Per-
lasse,tranquille. Premières do $9.00
à 0.00 Secondes, à 0.00. 0.00

St. Hyaciitli, 7 Sept., 1872.
Fleur par quintal 3.00 à 3,12 ; Do de blé.

d'inde 0.00 I1 0.00; do Sarazin 2.50; blé par ut
1.40 hgý 1.60; blé-d'inde do 0.80 0.00; lois 0.80
aLvoine, 0.35 i i.40; Orge, 0.50 h 0.55 ; Sar-
rasin 0.50 ; lecuf par 100 Ibs G 00 à 7 0; 1keut

par livre 0-10; Agneau par quirtier 50 à G0 ts.
Veau 8 à 10e; Lard fiais par 100 lbcs G.50 à 7.00
do la lb 8 h 10c, do salé lb 8 h 10e ; volailles,
dinue;s par couple 2.00 ; poules do 40 à 50c.
loilets do 25 à 35c. Pigeoii do 00 O0c. Gi-
bier, Pleuviers couple 0o; Perdrix do 00 à 00.
Tourtes, la duz. 1.00 ; Patutes miniot 50e ;

liouîx pcomîme 12c ; Laine 40e ; Sccre d'érable
li ic 12e, Miel 10c. Rufs la doz. 17e (Lginccns
par mcinot, 80;Foinpar 100 bottess.00 à 11.00;
l'aille [voyage]2.25 à 2.50.

V.Àici i. prix des grains chez les marchaiude
de cette ville;

Orge................ 00 45 à 00 50
Avoine.............. 00 30 00 00
Pois ................ 00 00 à 00 00
Graine du lin........ 00 00 à 00 00

Sorel 7 Sept, 1872
Pois pir uinot 0.80 a L.00 Avoine 0.3G a 0.00

Sarrasin L îî 0.00 Fleur ait <uiltal 3.00 I 0.00
dIo de ul<inde 0.00 do le Sarrasin 1.80 a 2.00
Lard frais par livre 0.08 a 0.00 dIo salé O a 10
do par quintal 7 00 a 7.50 Boeuf par livre 0.05
a 0.10 (o au quintal 5.00 a 6.00 Mouton par
qu artier 0.30 a 0.0 Veau do 0.30 a 0.60 Dindes
par couple 1.20 a 2.00 Oies do 0.80 a 1.20 P'ou-
les do 0.50 a 0 75 Poulets do 0.00 a 0.00 RŒufs
par douzaine 0.15 a 0.20 Beurre frais par livre
0 18 a 0.20 do salé 0.13 a 0.15 Saindoux plir lb
0.15 a 0.17 Choux laponime Se Sucre d'rable
par lcvre 12c Oignons par minor. 1.0i Paîttc.s
par poche 0.60 a 80.0 Pommes par minot o 0
a 0 00 Foin le cuct 5 : 6.00 Paillt? do 3i 4,90

St. Jean 7 Sect., 187:-
Fleur pl quart, 8 00 à 7.4 do qinictl 3A41

à 3 00 d .2 led'inde do 1.60 I 1.50 do de a-
rasin o i 2.25 Avoine par 40 lbs 33 à 37c
orge par t.- .,vres 50. Graine li lin par G0 lbs
1.20 Grin,. de mille par ,50 livres 2.25 Ioispar
minot 0.70 a 0.80 Bled 1.25 a 1.30 Bled'inde par
50 livres 0.75 Sarrasin par 50 livres 0.5Ô Pata-

tes 0 30 - a 0.40 CEicfh la douzaine 0.15 a 0.10
Volailles le couple 0.35 a 0.40 Poulets 0.00 a
0.00 Oies 1.80 a 2.00 Dindes 1.50 a 2 20 Beurre
frais par livre 0.15 a 0.16 do salé 0.15 IL 0.10
Saindoux 0.12.1 a 0.15 Lard frais par 100 livre
4.50 a 5.00 do la livre 0.00 a 0.1.1 d > ness par
quart 1-! 00 a 14.50 13aicuf ici quintal 5.00 a 6 30
do pir lvri 0.00 a 0.00 Flin ai cent G.90 a 6.00
paille do 0 a 4.00 Lois la corde 3.50 ca 6.00.

MARCIE AUX BESTIAUX.
31Ontr0aLl, 7 Spt., 1872

Be.ccf, 1ère qualité par 100 libs.... 7 à 8
Boeuf, 21me qua ité.............. 5 à G
Vaches à lait..................25 à 4U
Vaches extra............... 40 à 65
Veaux lère qualité..............10 I 12

S2nte ................. G à 8
" aSme ci ...... ...... .. 3 à 6

Moutons,lóre qualité............G à 8
2me .9 ....... 4 à 6

Agneaux, 1ère ci ............ 4 à 5
I 2me c. ............. 3 à 4

Coulions, 1ère c........... 7 à 12
S 2moni ......... 4 à 6

Foin, lùre qualité, par 100 bts .... 1 h 13
toin, 2rne g ........... 10 à 11
Paille, lère qualité.............. 7 h 8

2 i ............. 5 à 6
Marché de Qicébec, 7 Sept.,

Fleur extra supérieure, 8 00 à 8.25 ; do extra
7.00 à 7.75 do de goût G.G0 à 7.50 do supér. No.
1 G.40 h 6.75, do forte 0.60 a 0.80 ; do Supr. No
2, do 0.00 à G.30, par quintal 3.2a \ 2.30 (ruau
par 200 lbs 6.00 a 6.25, B11 d'Inde, blanc, pur
200 Lbs 3.30 a 3.40, do jaune, do 3.60 à 3.70
bCcuf lérd qualité par 100 Ibs. 8 à 8 50 2e 7.00
a 7.50, 3e G h 0.5 ; 1ère qualité par lbs. 10 il le
Mouton, lre qualité, par lbs. Oc à toc. lard
frai:--, par 100 6.00 à G.G0, par lbs 8 à 0, salé, par
lbs. 10 h lie, Jambon trais par leb 9 h 10e do
salé et fiu i15.Sacmon, No, 1 par bl de 200
lbs 15.00 a 16 00 ; do par lb, 8 à 10, Morue
verte, par quart 3.75 à 4.00 do en
draft 6.00 à .50 d par libs 3 à 4 Morne sèche
par quiital 4.75 i 5.00 licile de Morue, par
gailon 57 à G0 lareng du LaUrador No 1, par
qrt 3.75 h 4.00 Volailes par couple 50 à 00. Oles
70 à 1.50 Dinlties dl 2 50 à 3 Cancîardls, de
75 à 90 Patates par micinîot 30 à 30 Avoine par
32 livres 53 à 56 Becrre Ialé, par 1b.; 15 à lG
Beurre fraie, do 10 à 20 Fro.n.ge par libs 14 àh5

pufs par docczaine 12 à 15 Siure. d'Irable, par
lbs 8 h 5 Poninue par qrt. .1.0t à 5.00 Oignon7
par a1rt 3,50 à 5.50 Foiic,par 100 bottes 11.0 à 10
Paille (o 5 à 5.50 Peaux vertus inspectés par
100 lbs 00 à 00.00 do imoutou non prépairées
chat 00 à 00 do Veauc dio par livre o0 à On
Laine par Lbs 00 à 00 0 i , par coide (2 Piels
6 pouee),5.00 à 5.00

Prix du marchó en détail de Montréal, 7
Sept.-Farire de blé de la camicjpagre,pcar 100
3.00 aî 3.10 ; tc avoine 2.00 a 2.20 ; Blé-d'in..
de <lo 1.00 a 1.65 ; Sarrasiin du 2.15 à 2.20 ; blé
par minîot 1.00; 'ois da 0.75 I 0.80; Orge do
0.45 a 0.50 ; avoine par 40 lIb. 0.30 a 0. 40
Sarrcaini paîr icm. 0.50 a 0.60 Liii do 1,40 a 1.50
Mcl 2.00 a 2.2 ; Blé-d'inde d. 0.80 a 0.85!
Pum.ies par qrt. 2.00 a 4 00 ; P itat us par poche
0.50 a 0.60 ; Féves par ut. 1.80 a 2 00 ; Oi-
giousi par tcesse 0.10 a 0.12 ; oief par cldz 0.16
a 0.18 Ici re fris lai Il, 0.25 a 0.30 ; do salé
0.1G a 0.18 . Sucre d'aitble 0.12 a 0..3 ; Miel
par lb. 0.10 a 0.11l ; Sdaidoux do 0.12 a 0.15;
Lard frais par 100 lIs G.00 a 6.50 ; Joieuil, 100
lb. 5 00 à 7.00 ; Lièvres par couple 0.00 n 0.00;
Dindee couple 1.20 a 2.00 ; Dindes jeunes do
1.00 a 2.00 ; Oles 1.20 a 1.40 ; UCnards 0.75 a
0 S0 ; Poules 0.0 a 0.70 ; Pouluts 0.25 a 0.40 ;
Pigeoni 0 20 a 0.25; Perdri. 0.0) a 0..0 ; Tour-
tes par duz 5.00; iucîuses

Uraicnes, VaIL; s à lîiur ct a icrm ···1 îCarai<cgn.
LIrI ets.
J. K. l'HENIX, Uloomington Nurseriîs, 111

16 fJ A.

OU A LOUE n,
Dans le centre do la ville, une bonne maison

«n briques à deux étages au cois& dî a ruas
Cascades ou Piété, avec gla ièr.', cuisicn,
remises, ceuries, et un grand terrann,

Conditions faciles.
S'adresset à

ßENANI LA l1ONTl.
St. Hlyaein'he 1 Août, 72.-

AVIS.
Deux grandi cmplacements contigus, sur

lesquell ýs il y a trois flaisons sus-érigées,
cises e n la cité de St. Hyacinthe, sur les rues
Ste. Anne, Ste. Margiuerito et St .Frrançois, sont
offerts en vente.

Les conditions seront faciles et libérales.
S'adresser au propriétaire,

JAMES B. MURRAY,
ou à A. C. DESTIOISMAISONS,

Notaire.

A VENDRE,
D. ux toi res à vendre de 3 acres de largeur

sur environ 20 de hauteur, chacune avec mai-
son, grange. I1 y a sur les deux terres, de 45
à 50 arpents de defriehées. Elles sont sitniées
dans lu sixième rang de St. lypolite de Wot-
ton comlté dc Wolfe, à une lieue du 'illage
à 12 milles de la Station du Grand Tronc à
Dauville, dans undes plus beaux sites de la
paroisse.

COnditions fa:;il s. S'adresser sur les lieux.
CLAE LaJOIE.

Woiton 13 Juillet 1872.

BLILLS PRNES.
PROVINCE DE QUEBEC.

CHA lBRE DU PARL EMENT.

L ES personnes qui se proposent de s'adress< r
Sàla LEOISLATURE de la Province su

Quîébec pour obtenir la passation de 13ILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession do
privilèges excluifs ou de pouvoirs le Corlo-
ration pour les fins conmerciales on autres,
ou ayant pour but de régler des arpentagesu
ou définir des linlites, oui de faire toute chose
qui aurait 'effet de conproncttre les droits
d'autres parties, sont par les présentes notiliés
que par les règles clui Conseil Législatif et dch
l'Assetcimblée Légisinati ve respectivemeit (lesquiel
les'règles sont pibléeýs ait long dans lia Il Gi
zette Oflicielle de Qilub. c), " elles sont requi-
ses à d'cn donner DEUX MOIS D'AVIS (spéci
fiant clairement L.t distinctement la nature et
l'objet de i d'te demande), danis li Il Gazeutte
Offijiel lu du QcéLee," (n anglais en français et
aussi dans cu journal anglais lt d.ns un jour-
ial fr a çacis puIblilés dans le di,ticet ¡orcelné

et d c remplir les formîîalités qui y sicit ieiinti
onnées. Le premier et lu dernier do tels avis
devant ùtre envovése c liu u ec d Ile J I l Privés
(je cliuiie Ciiniire.

Tiites pétitions polir Bills Privé doivent
étre rsuentées dans les " troîis premières se-
maines " -i' la sessioi.

BCUCII.lLR DE BOUCHIELRVILL0.
Gteflier du Con. Lég.

G. M. Muir,
Greffier de l'Asr.Lig.

Québec, 6 Août 1872.
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D'AGRICULTURE.

REMEDE DE

Santé Beauté !!
Sang fori, pur et riche-Accroi..se

mont le la chair et duit poids-
Poau transpar'ento et

beau teint
ASSilri's atols

ALSEPARE3 ILLE RESOLUTIV '
DE

R ADWAY.
A efieclué les gurisons les pl étonnante

Les changements que le corps subit sont
si rapides que chaque jour on le voit

accroitre en c hair et en pesanteur

Les Scrofules, la Consomption dans ler a
formes multiples, les ulcères à la gorge, à AI
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, le distil
lement des oreilles, des yeux, du neze .l
bouche, Jes maladies de la peau dans leî.ri'
formes les pirs dangereuses, les éruptions, Je
ârésypèles, les vers dans lai chair, la teigne
les tumeurs, les cancers, les transpirtioir Io
nuit, aie peuvent échapper à l'influence di I
Salseipan -,lle de Radway et un usage de quoi
ques jours prouvera sa puisance curative.

Non-seulemnent la SALSEPAREILLE os
lRidway cxclle tous les remèdes conius,liutnîa
elle est le seuil remède positif pour LES 1«.
GNON ET LA VESSIE, Maladie Urinaire ,
Pierre, la diabjte, la goutte et autres imaaluit
analogues.

Daus toutes les orenilitions la SA LSi n
RE1LLE RESOLUTIVE le RADWÂY, ai
ltr l'application du 1rADY RELIEF a
1ADWAY, a l'épine (l rsale et avec les intos
tins régularisés par une ou ilix ds PiLUL
REGULA'RMCES de IADWAY laer joui
produira bieatôt une guarisoa comupllti. D;ai
pluu <te jours le patient pourra fonctioannr al
douleur, et son urine reprendra sou étut i n

aii .
TUMEURS DE 12 ANS GUEltIs PA.

R1ESOLUTIF DE ILADW VA Y

Benverly', las8s, 18 juillet Ii8
Dr. Ralwny.-J'vi eu une tîsmneaîa dai., a

ovaires et les iitestinis. Tous les meaieina-
m'ont condamnée. J'essryii tout ce qui in.
fLit recommandé, mais rien 0, fit. .Je lis lsia
ge de votre Résolutif, mais sanls y avoir niue'na
confiance. j'enl pris six b'>uteilles et une bul:.
le pilules et deux boutiilleî de votre liean;j

Rueli ef et je m sens lin ieux et des plus l aii
ses queje nu i'aai été dapuis 12 %a \ni
pouvez publier ce témaLignaiegu si vilul voi t n

HANNAl 1'. KNA.
Une lettre importainte d'un liomie énain

et rcsiduaiit à CaiCimlti, Ohio, Connu da
40 ans uix éditeurs de livres dans fers '

Etats-Uniu :

Le Ready Relief de Radw'
Guérit les douleurs les plus graules

EN MOINS DE 20 MIVU'1 l

LB E A[> LUL41EF D8 IUHWi
GUERPI TOUTES LES MALADIES

C'est le premier ut c'est lu scuil

Remède conmtra ?.c douieai.
Qui arréte instantanéiaent li:s douleurs atroce.
soulage les inflatiations et guérit les contges.
tins des pouamons, dia lcstoaui -, des intestiut
ou autres organtes par une application dle unis
à 20 minutes, quelle que soit lia violence iei li
douleur. Etes-vous clouó sur votre lit par'
rhumatisme, ôtes-vous intirme, nervuta, li
vralgique ou accablé par la rnmsladie.

LE READY RELIEF DE RADWA 1
vous procurera soungement

instantané.
L inflammation îles rognons, l'inthunini an

de la vessie, l'inflammation dus intestins, h
congestion des poumons, le mal de gorgt, '
difficulté de respirer, la palpitation du co-i;
Physterie, le croup, la diplterie, le cstau le
Pinfluenza, le mal de tète, le mal de denat.. i-
névralgie, le rhumatisme.

L'application clu IEADY R1ELlEF r.ni
parties affectées par lai maladie prom iiara ns
soilagement.

Vingt gouttes dans un dlemi-vurre d'eau paî.
rirent en qulques instanits les crluapes, l
spasmes, les bruleanents d'estomnie, la maid
du cSur, la diarrhée, ladi.isenterie, les chiiqa
toutes les douleurs intern'e'.

Lesvoyageurs devraient toujours oiter Iso
bouteille daa READY RELIEF DE 1ADWA 2
avec eux. Quequa:s gouttes dans de Peau pré
vienront la rnailadie provenant d'un aaa

LA f 1tV IE lR .
Nul r'amlèdeia aua aude tae géritan la i,

au.si aiiiini it, avec laide d s l'ilale'lu t'.
w-:y. que lu IIADe RCLIEW' %le Ra v.ny

L'A RI/ .I L/E" F L' I.u Il\..11
est 'a reude le meilleur, li liis sûr et lu aail

eur archient oa puisse uar aLuSag
Pera nnsazt

nir sera puii. for airé li la fièvre, s'il li udii .
li':Albl' El,] EF de Rawavy et tient ses Il.
tstins nil odre avec les l iluales îe Raad
Des celnaineies de perronnaes dans ]'c ai, st i, i.
vent lattester.

N. t.-Voyez si ha'laaquaea bouteille porlte a
boucbon en rieoitclhouc.

Enî vante chez touas les drognistes.
Prix 25 cents.

es Piules Purgativeî
DU DR. RADWAY

Ni'wv-orlIl tUt. 187.
Dr tudway -('cr monsiear.-Le seli

ment ahu devoir in-a cangiagé à faire conaaait..
au public ce qu'a prodiait votre maaédaecinael Elégaauaixaunt reeoîavcîtus donae gnîaaîîu îlot

olui. Pendant plusieurs auntes, j'ai été ait, Jurgeat, régularisent, îuriielît. net-
de quelque malaise dans lia vessie it lits tîrgai toicaît et furtiticit.
nes urinaires ; il y a 12 mois, le mi avait ic. Aussi elles guérissnt toutes irîlies
tuint les proportions d'une maladie dangcr'uasî lEstomac, du foie, îles dus
que les imé'decius avaient dit licurabîle, va icia de la vesiel lus maladies nerv:sui le ait
-ige, 73 ans. J'avais li les guérisons ?.tonnanlct tte lai constipation, li fiévre bI ici lie, lis ai t'
,uIéprôes par vos r'mèdes, l t il y îa îaalqiaî.a aort l i les q g taias les dûraaaîgeaaaeuts ien. n
mo, Dis, je lus une inotice dîas le siturdiay las llifii ibluauîent ane guenivE'
111g1 'est, de Pliiael phile d'il guiarisil Cf é si tiv.
rée par une persqnne ipai avait suatr s SONT VEU
Jongtemilps qup1e moi.m m a2iie. Je suae p io:uane e latiliat foad du anerer-i, ai I
vos remèdes et un lis ueaige. En trois jours liai ou dl njogue i
éptouvé du mieux et je sue ce aussi biciien u i ses îles PILULES DL iotu
amais je uai éte. jVAY iielivî'enisnî lesvstéuiu de fois les désoi

. w. J , dElîauuent rdu euais étt d s rgn t
usinCinnati, Ohit. digestifs telsti pie le cfitipeitio, lauidul< de

Pestnc, les nausLes, le. dégoût e li noter;
ture, le vertige, la difliculté de la respira
les sîallocatioans, les douleurs dans le côté, d
la poitrille, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'adress'r par lettre affranchie à

RADWAY & Cis.
430 line St. Paiul, loaîtica.

St. Hy-aclinthe, 1 nouit 18-7l.

Pseneît'z gar'de aux Contrefacos
D)ematndez pourla flécu pérai en
RIapitelc Kalvdway et n'en pre-

as dlcaitlres.
En voila chez touts las Phtrmaci,,.

Prnu.lamons la bonne nouvelle!
Que le Grand Remède Shoslonîecs et Fiite

di l'éminiet Jloemme-IiJdecia Indien, le hoe
ur Lewis Jisephus, de la grandte Tribu dit.

Slaoshocs, Colombio Anglaise, accomplic las
guérisous les plis merveilleuses et les pl'g
ê'aiantes que 1'on ait jamais mentionné daia.
1, monde. Jamais clans les annales de lllis.
toire Mélical> Canadienne, un tel sucý ès n'a
naaarquôjisqua'ici l'introduction d'aucune róél-
cine.

P o U R Q EJ o I ?
M , LPLEIM ENT parce que les nombreux ingi à-

li'ntea maadeaecinnux prcielux (tels que les es:
traits de l'îc:or'ee Io cerisier sauvage, Podoplyi
lin aiu iii r, '2assia, Suiartweed, Dan'ietion.
lys:yams, Nux Vaîmaica, extrait comIosé di
doloeyna:e. ,aa p, Sueotrl ne, Aoes, Capsiru ni
etc., ett ., ai. tnrt. dans la copiilosition de In

aît. l e cnt tl'eament et si har
nU oaam naim a a., ? iam posés qu'an ie
lait le rqud W :.s "ic:a qui suit dans 1.
monde caun< et ne peut qu'agir sur le systeme
daune manitr très-satisfaanate et trés-dó.siri
oIe. Qiaelqute isol votre état et quelque soit lu
terups, ce reméda luttuind ra le maal, et .'ouas
aerea ütor.naés tde lia manière prompte avei
taquaella vous siarez rappelés à une santé par-
h;llo et au 'tne pleinie vigueur.

Cette mé,decine est agiéablc et on peut 1'
prendre ci toute sûreté, av'ec la certitude qu'elle
op rer'a ua guérison permianente dans toutes
d's maladies de lai gorge, des poumons, du flac
des rognons, dus orgianus digestifs, etc., etc.
ailasi que lus scr'ofales, les diverses maladilies ii
la pau, les humeurs et toutes les maladies
piovenanit de l'impureté du sang excepté la
tai iai&îmae phase de la consomption. n Pour.
:F oilt'afr t'aI su procurant lu traité ou liîaîuc
ou lis circulaircs rhez tous les droguistu rus
pautables tu Oaaoaln, toutes les informations
désirôes, avec des directions complètes sur .:
maière de faire usage du Remède et des Iilu
les sos es ce live . que l'on peut obtienit
ratis, contient aaîausi des témiiigonges et es

cue'tilients de guériit.
.1 rix dU RieumW uienraac boti U c'unt pimte.

1.00 piadre. 2üiles, 25 ce.c la toite.

ACsg.Ts.-St. llyeuiaiii, Dr. E. St. Jacques
Stc. laie de lunuoir', U. F. Beauchemin
Upton, J. lllaulette. Acton-Valo, J. Myralie.
Rnxten-F:l., HaMrshlall et Jackson. Miletn,
'Thliis. Hake. Chambly,John .ackitt. Loz-
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(4uérison de la ]ronchit
1 . SmüIhZglid.

J C. CHAMBERLAIN, écuiyer.-Le présent
est pour certifier qu'il y a environ trois ans, i
us afft.cté d'une bronchite, qui dura environ 18

mois. Je souffrais tellement par le dlaut d
respiratien qu'il6était très-difficile pour tuoi r.
p rler, et pendant la nuit je sea levais sonverit
sur ion lit p'oui m'empicher dl'étouffer. J'eu'
secours à trois dés.médecins les plus éminent:-
dans le comté :de .Nofthumberland pendato
environ :une année sans en recevoir aucu
avantage. .Effcètifecmentje continuais à enipi-
rer. Enfin cn me Conseilla de" faire usage dis
C ranid Remède Shoshor eus. J'en achetai une
bouteille etje laJris et quand je P'eus i pel
jrés fini je comnençai àressentir un lieu d-
mieux. Je continuai s en faire ulsague jusqui.
ce que j'en eis pris trois bouteilles, quand h
Irmia satisfaction, le trouvai que j'étais aussi bleu
qu'ee .Pavais été avant nia maladie, et j'ai con
serv6 ce bian-btre depuis.

JO RN SILVER.
Assermenlé devant niol, à Smith8eld, ce-Go

jour d'avril 1870.
* J. M. WV uLNLCTONl,.l. i'.

GUERISON E'i'ONNANTE DE LuMA LADIL
DES POliON8,

Broolctln, f avril 1870.
J.O. CHAMBERLAIN, éeny r-.-lonîsieut

-e certifie que ma-femme tait n1s-imalade oe
iialatdie des pouinons. Le médecin l'avil

s'lj:iiflotsiée. Il iavait déclnr qu'il y avit des
* terussr les polriuts it.quei la mdecinle
l oiiftîinit- rien fnire. - in dernier esuso
ýV'?liL nu biouteille du Gaumd lRemiéde .h,
otics. Ait bout du deux jours, les symptù

mesa chîanîgèr.cnt aul mieux. Elle colntinua ?
* ,'amnliorcr si ia1pidument qu'aprùs la premiàrc
bouteille, elle pouvait s'asseoir. Eu continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces fait polir l'avaitel-
. de ceux 'qui seraient affectés de la iimime

Ministre Eph copalien Méthodiste

AGsIIs.-St. Hyacitithe, Dr. E. 8t. Jacque- .
otc. Marie du Monnoir, C. F. Beauchenii,.
.Jton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Mor!i'r.
lloxtou-Falls, Marsball et Jackson. Milton

'hos. Hackett. Chanmbly, John Hatkeit. Rox-
cn-Pond; R. A. Kinipton.

oWl t 1871.

.,LA SCIENCE A PARlLUe

La Facultó de* dei <'e .ioitréial, parti-
cutiirein'nt les Docte,urs Peltier, M iiro, R.otiot
-Rôlillatrd, Birosmeau LeplirolIoIn, nvid. Gir wood,
linalliwod, Macdonei, 'Tuigeon, Lessy,Tliornp
àön et McCalluni auxqnels le reniède du Dr.
BIR.NRAUM contre le iltUMATISM tet 1l
GOUT'p'E, a êtô souimis vpour essai, ontavec un
rare désintéressa m--nt, ru-onnu res qualités
supórlteure!s et donné CILs CEILTIFICATS à cet
eiet, d'nt COPI ES per vent étre oltenues sur
dmande au sousasign ou à tout Phsarintenfeu
de 'la 'Poissa lice.

'LE REM-DE du Dr. BIRNBA UM contre le
RHUMATISME et la- GOUTTE, est recom-
.mandé pour le Rhnu7l'atisme, et la Goutte, la
Névralgie, la mal dusi.-:'.e la G outte volante,
et los gutres dottleurs, linflexibilité des mem-

TIMOTHEE BERTrAND,'

bres et des jointures, lès Entorses, l'engourdis-
senent, lo's Enfiures, etc., etc., et est le remé-
de lu plus dicace et l. plus elir qui soit colinn
pour ces ininudies.' CkTA RES M4RTIN,

3', Catrró Victoria, -ontréal,-
Svul Agint pour ' a P'uissanee du Canada et

les Etata Unis.-
t- A vendire tlhez totî les Pharmaciens.

QUE LQUES CERTIFICATS.
Montr'iil, ler février 1872.

Par xsessais qui ß' fait dauis mia nrattigue
du remède du Dr.. BILINB4t pov:. le rhu.
matisine et la gutet, et par ce que:je sais de
sa composition, je s-iis persundé que son usaIgir
sera du beaucoup salultire pour les différents
buts pour 1..-quels il est indiqué moin dans
los cas où un traitement interne sert néce!sani-
rr. Ou remède mOriTe certainement ln confine-
ce de la facultó et le pv's le recommande for-
temeit au public comme .. tnurt. un remède
prompt et efficace pour exterminer les douleurs
et les enflures. P. Munro, M .D.

Prof'seur d'Cfiiiùrie et de <l2inique
- IlHCtel-Dieuî de Montréal: ·

Monsieur,
-Aytut .lr's connaissance des ingridienits du

remède du:Dr. BIRNBBAUM pour le. rhuma-
tism - et .la goutte, et sachant'. bien -l'action
thérapeutique de se. composés comme agents
de guérisou, j'éprouve, beaucoup de plaisir de
confirmer les vue§ dé mes confrères 'qüi ont
déjà certifié son utilité et son *action salutaire.

RECTOR PELTIER, M. .D. Em .
1 fàv 72.-12 m-t 1 j.

--- s

AR O P "UR MIOUTDJ1 iE DAN A

Ces marques so t ce qu'il y a de meilleur
inîarchè, de plus d uîallece qui-donne le moiis
de trouble et c'est n'invention la plus complèto
Elles sont enpfloyes et re-:omunaudéoe puar
plusieurs des meilleurs éleveurs dans les itats
Umis et lit Canada, tels que J B Laring, de
Salein, Mass., président de lIt société des pro-
ducteurs de laine de la Nouvelle-Angleterre ;
ohn S Ross, Iennfinu, Illinois ; Profisseur Il.
Miles, du Collégs d'Agriculture de LIEtntlnn-
siug, - tichigan; I-on Goorge Briown, Toronlo
Ont ; Johi Hneil, Edmonton,Ont, Sur chnque
marque est étampée le nom du propriét -ire et
e numéro du mouton.

Elles se-ont envoyées fre par la lost .oi
lExpiess pour seulement j ets chaque er peu-
vent durer vinrJ1 ans. Largent doit accompa-
guier couis les ol-ca.

AIICIIl IALT) YO U.NG
Sarnia, Ont.

Tous ordres nid:essées au bureau 'di 6ourrur
d* da Journal dAgricituiure pouir aucune quan-
tité sera remplie an prix ci-dessus aussi vite
que les marques seront faites et envoyées.

CAMTTMLE LUSSIER.

84
1 ', ý i.,

A VIENDRE
UC11 A.1ibELiOREE de V2l1JQUE'I

ou
RIUCIIE DE LAFER MIEE1l CANADIENNE.

Rllx$2.50.
BOITES A REO0LTER LE MIEL PUUR I

COMMERCE.
PRIX CHAQUE 15 CENTS.

Les personnes quiachètent cette ruche, pou
vent s'edresser au soussigné peur avoir les
renseiguniments qui les rendront. capables (lo

Bien hiverner les ruclh ps. d'abeilles et de
n'en point pérare,

D'empêcher les abeilles e se piller entr'clles.
De les empócher de s'épuiser, par trop essai-

mer.
-D'avoir des colonies fortes en -abeillds afin

de faire une -llus grande 7'fécolte de miel -ai
d'éviter la teigne d'attaquer Içe ruches.
* AuSsi uîne-foule d'autres renseignements qui.
assureront A ces personnes-le succès dans lo
culture deà anciller. . : ;

iLes personnes qi feraiciifionu feraient faire
des ruches, on des b6ites à récolter-le miel sui
ld plun -de celle dot la Ferlnière Cnnadienne,
avant que d'un avoir acheté le droit, du sousi-
gué, seront pol.rsuivis pour usurpation de ses
droits- depatente. .

Le sussign é- fabrique au choix des ache-
teurs, !ontes espèces de ruches améliorées, oni
peut alussi se procurer de ces ruches chez Mi.
Win. Evans, à Montral, et chez M. Maynard,
à St. lyacinthe.

T.. VALIQUET
Aictilteur, à St. Hifilaire Station.

Les médicaments du jour 8olt
LE .~ LE.

REMEDE RMDE

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui es un îi ANTI D JlJU imiiwr'u.; et la

PENAC'EE DES IULm jul q urpase ne.
tivité touites, leu -A LS 'VA . EL L L ES cn u.

l vEI i cheli toux les h)]Inriunti'in et.
uleileent ch-z le propri «res.

PICAUILT &~ FIL,
P'harmuaens- hiin itts.

75, Rnc Notre-Dameeoin dt heI e user'ar.
MO NTRlEAL

Consultatis gratis.
1 septemr-187.-

TERRE;' VENDRE

Un supei bre Otablissem ut situé .prs de la
Rivière Noire, dans la paroisse du Ste. Cécile
da liltonu, à l'endroit connu sous le nom do
Mawcooke. Cet établissement consiste en un
lopin de terre de 100 acres en superficie, dont
lin tiers etn culture et le teste encore couvert
de-tsouclcs etservait de pacager, avec trois bon-
nus imaisons dessus construites, ainsi ques
granges, étables remises et autres dépendain.
ces; de plus un mouuliq ln arine ayant trois
muoulanges, un moulin avec sci, ronde, et un e
machine à fouler avec pulace pour un moulin i
cardes établis sur lin e-xc- lient pouvoir d'eau,
forman i en tout, quinze bonnes btisses.

Les conditions seiont des plus faciles, voit
quci le propriétnire, commençant à etre
ûgé, voudrait se retiter d'fftires et l'on pourra
attendre pour lu pamlent avec du bonnus
garanties.

8'nadresser sur les lieux à

7juin 1872,--


